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La préparation
(Lire l’Évangile de Luc 1, 46-79)

Cette préparation à la naissance se fait
avec deux femmes de deux générations dif-
férentes : Élisabeth et Marie. Les promesses
de Dieu se réalisent à Jérusalem. Élisabeth,
stérile, donne naissance à Jean Baptiste, le
précurseur qui nous présentera Jésus. Ma-
rie, elle, nous donnera Jésus, tissé de sa
chair et de son sang et qui, en étant un hom -
me comme nous, pourra entraîner toute
l’humanité vers le Père.

C’est ce que nous dit Luc dans ces deux
grands textes du Benedictus et du Magnifi-
cat, qui sont la liturgie de l’Église primitive.
« Béni soit le Seigneur, Dieu d’Israël. Il visite
et rachète son peuple. Il nous suscite une for -
ce de salut… Amour qu’il scellait avec nos

Pères en souvenir de son alliance sainte. »
Ces textes magnifiques nous révèlent la bouleversante ten-

dresse de Dieu qui a besoin de nous, de toute l’humanité pour
donner son amour. L’humble oui que donnent ces deux
femmes va réaliser le projet de salut de Dieu. Quel est-il, ce
projet? C’est de nous donner sa propre vie pour que nous de-
venions ses enfants bien-aimés. Nous pourrons ainsi aimer
comme lui, vivre comme lui et ressusciter comme lui : c’est
Noël!

La naissance de Jésus
(Lire l’Évangile de Luc 2, 1-30)

Quel bonheur ! Jésus, le Fils, se fait petit enfant. Cette nais-
sance, c’est le miracle par excellence. Avons-nous besoin d’au-
tres miracles? Dans la simplicité et la pauvreté, Jésus vient au
monde à Bethléem, en Judée. Marie l’enveloppe de langes et
le couche dans une crèche. Les premiers à venir le visiter seront
de modestes bergers. Même les animaux sont de la fête. Les
anges, eux, nous invitent à la joie. C’est la bonne nouvelle pour
tous et toutes.
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» Nous marchons dans les pas de l’Histoire

NOËL! NOËL!
Par Louisette Pelletier et une équipe de Mess’AJE
www.messajequebec.org

J’ ai toujours aimé la fête de Noël. Nous
constatons que, depuis quelques an-

nées, le sens de cette fête se perd. J’enten-
dais cette réflexion dernièrement : « J’aime
mieux Halloween, c’est le plaisir sans l’em-
barras de tout ce qu’il y a autour de Noël. »
Saurons-nous retrouver l’importance et
toute la profondeur de cette grande fête?

Nous vous proposons une réflexion ti-
rée de notre animation, « Les évangiles de
Noël », que nous offrons comme méditation
et découverte de cette fête extraordinaire,
qui est une bonne nouvelle pour toute l’hu-
manité. Ce tableau que nous utilisons pré-
sente toute l’envergure de cette fête.

L’attente
(Lire le prophète Isaïe, ch. 63, 15-19 – ch 64, 1-6)

Les prophètes de la première Alliance avaient rêvé de cet
instant où Dieu lui-même viendrait transformer leur histoire
et leur vie. « Au temps de l’exil », ils disaient que Dieu, dans
son amour de Père, pouvait tout recréer. Ils s’appelaient Jéré-
mie, Ezéchiel, Isaïe et ils gardaient vivante l’espérance de tout
le peuple. Rappelez-vous ce cri : « Ah, si tu déchirais les cieux,
si tu montrais ta face… » (Isaïe, 63,19)  

On s’était donc mis à attendre un prophète qui serait sem-
blable à Moïse ou encore à Elie. Il serait comme un nouveau
David peut-être. Qui serait le Messie? Comment le reconnaî-
tre? Quand il viendrait, sa naissance serait entourée de mystère.
Voilà ce qui remplissait le cœur de ceux et celles qui croyaient
toujours que Dieu peut faire du neuf.

La manière de faire de Dieu ne correspond presque jamais
à nos attentes ou à nos désirs. Quand on regarde sa manière
d’agir dans l’histoire, on comprend son admirable pédagogie.
Comment Dieu vient-il nous combler au-delà de nos attentes
et de nos espérances? Est-ce que j’y crois vraiment? Voilà déjà
une intéressante réflexion à faire.

La Nativité, œuvre de Françoise Burtz.
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Jésus est tissé dans son corps, son esprit,
par la foi de ses pères et le cheminement de
tout un peuple. C’est ainsi qu’il vient parmi
nous. Il s’est fait chair. Il a pris sur lui notre
condition humaine limitée, fragile, mortelle,
à laquelle il insuffle une dimension d’éterni -
té. Dieu nous invite à recevoir Jésus com me
les bergers, comme Joseph et Marie, tous un
peu dépassés par les événements, mais sûrs
de la promesse de Dieu. C’est Noël!

Pas de Noël sans la foi 
en la Résurrection
(Ici, c’est tout l’Évangile qu’il faudrait relire)

Cette venue de Jésus était prévue de-
puis toujours dans le dessein de Dieu. Dieu
crée le monde pour que nous devenions ses
enfants par son Fils. Jésus vient pour com-
bler la distance entre nous et Dieu. Cette dis-
tance se révèle par notre condition humaine limitée, promise
à la mort, incapable de réaliser son rêve d’infini. Divorce
d’avec Dieu, réflexe de fermeture, de peur : c’est une grande
blessure dont nous sommes les victimes. Alors, Dieu fait les
premiers pas et il nous envoie Jésus qui nous ouvre le ciel.
C’est Noël! Il s’engage envers nous une fois pour toutes. Il
entre dans notre nature humaine pour nous donner la nature
divine. Il fait un monde neuf où tout est possible. La mort
elle-même est anéantie; il en fait un passage vers l’éternité.
Nous n’appartenons pas à la mort, au mal, à la maladie… car
Dieu peut ressusciter notre vie… chaque jour.

Regardez Jésus qui, pendant toute sa vie, offre le pardon,
nous réconcilie avec Dieu, avec nous-mêmes et avec les autres.
Le vieux rêve de l’être humain devient réalité. C’est Noël!

Noël du nouveau monde
(Lire l’Évangile de Jean, ch1)

« Au commencement était le Verbe… Et le Verbe était Dieu…
Le Verbe était la lumière véritable qui éclaire tout homme. Et

le Verbe s’est fait chair et il a demeuré par -
mi nous. »

La naissance de Dieu parmi nous est la
naissance d’un mon de neuf. Tout l’univers
est comme suspendu à cette naissance.
Dieu, dans sa générosité extraordinaire, veut
nous associer à cette naissance et il veut aus-
si y associer tou te la matière. C’est vraiment
un monde nouveau qui advient. C’est Noël!
Il s’agit aussi de notre propre naissance au
monde même de Dieu, « Nous sommes nés
de Dieu », dit le Prolo gue de Jean (chapitre1
de son Évangile). À Noël, nous célébrons le
mémorial de notre propre naissance de fils
et de filles de Dieu. C’est Noël!

Le vieux monde de la mort, du non-sens,
de la tristesse est révolu. Ce nouveau mon -
de, il est là, déjà. On le voit dans la prière
qui nous fait prendre refuge en Dieu, qui
lui dit notre confiance, qui quelquefois de-

vient un cri. Il s’incarne aussi dans tous les pardons accordés,
dans la charité et dans un amour qui croit que tout est possible
parce que Dieu, notre papa, aime ce monde à jamais. C’est Noël
tous les jours!

Redécouvrir Noël aujourd’hui
Comment voir du neuf aujourd’hui dans nos célébrations

de Noël? Comment pouvions-nous deviner toute la profon-
deur de cette fête? Parler de Noël à partir du folklore, dire que
c’est une fête d’enfants, cela peut contenter un certain temps.
Mais il faut bien voir que c’est le mystère de l’humanité, le mys-
tère de notre vie qui est en jeu. Sans Noël, il n’y a rien, pas de vie,
pas de salut, pas d’amour, pas de résurrection, pas d’éternité.

Dieu de Noël, Amour en nos vies, nous t’accueillons. Ouvre
nos cœurs à ta venue. Nos balbutiements, tu les transformes
en poèmes tout remplis de tendresse. Dieu de Noël, Emma-
nuel, Dieu avec nous! Joyeux Noël ! !
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